Réflexions sur Superphénix

By Jean Moreau

Vous trouverez ci-dessous des éléments de réflexion sur certaines questions relatives à Superphénix.
La décision du gouvernement d'arrêter SUPERPHENIX s'inscrit dans un processus qui n'est pas terminé et qui vise à éradiquer les réacteurs à neutrons Rapides et tous les réacteurs nucléaires. Il y a de bonnes raisons de penser que le nucléaire survivra, mais il faut veiller au grain.

L'AEPN a parfaitement analysé la décision d'arrêt, indigne du gouvernement. J'ai eu l'occasion de dire sans détour ce que je pensais de la question : voici un extrait du discours que j'ai prononcé lors de mon départ en retraite le 18/12/2000.

La décision d'arrêt de SUPERPHENIX
"Je vais donc vous parler de SUPERPHENIX sans me complaire dans un souvenir nostalgique mais dans le but de comprendre la situation.

En 1977 la décision a été prise de construire ce réacteur.

En 1985 ce réacteur a divergé (c.f. conférence internationale à Lyon ou un transparent annonçait la divergence du RNR le plus puissant du monde et la salle a applaudi).

Environ 20 ans plus tard en juin 1997 le premier ministre Lionel Jospin a, conformément à une promesse électorale, décidé d’arrêter définitivement ce réacteur (la décision officielle ne voyant le jour qu’en février 1998) .

Ce réacteur a fonctionné pendant 11 ans se répartissant ainsi : 

- 4,5 ans : fonctionnement sans problème avec un facteur de charge variable,

-  2 ans et un mois : arrêts techniques, réparations et obtentions des autorisations de redémarrage

des autorités de sûreté

- 4,5 ans : arrêts purement administratifs

En 1996, l’année juste avant sa fermeture, avec un facteur de charge de 95% ce réacteur a produit une quantité d’électricité équivalente à la consommation annuelle de la ville de LYON.

Si on effectue un classement par ordre de facteur de charge décroissants de 5 prototypes français

représentatifs, SUPERPHENIX est ,abstraction faite des arrêts administratifs, en 2° position.

La cause est entendue, rien ne justifiait techniquement l’arrêt de ce réacteur.

L’opération précipitée de démantèlement avant que certaines connaissances complémentaires aient été acquises va durer plus longtemps que prévu. Cette opération se chiffrera entre 15 et 30 Milliards

D’autre part, le prix de électricité produite se situe au niveau du prix de l’électricité produite par un REP standard (sans compter l’investissement, et même avec l’hypothèse d’un facteur de charge de 50%) c’est dire l’énormité du gâchis résultant simplement du manque à produire en électricité.

La lettre de Lionel Jospin à François d’AUBERT disant en substance que ce réacteur était arrêté pour des « raisons essentiellement économiques » ne résiste pas à la moindre analyse.

Si l’économie est la raison essentielle quel est donc le degré de pertinence des autres raisons ?

Faut-il ajouter comme vous le savez que ce réacteur était en matière de sûreté considéré par les autorités de sûreté comme aussi bon, voire meilleur, que les autres réacteurs (il n’y a d’ailleurs jamais eu le moindre incident significatif au niveau de la sûreté à Superphénix), et que les autorités de sûreté avaient donné leur aval à son fonctionnement ultérieur.

En d’autres termes, quelle que soit l’appréciation que l’on peut porter, après coup, sur la décision de construire un réacteur de la taille de SUPERPHENIX, la décision d’arrêter ce réacteur une fois qu’il était construit n’était pas justifiable techniquement et économiquement, et constitue un gâchis monumental.

Mais ce qui compte aujourd’hui ce n’est pas de se complaire à ressasser l’histoire de SUPERPHENIX mais de bien comprendre ce qui s’est passé et ce qui est en jeu à partir de maintenant.

Certains disent « la décision a été prise par un gouvernement élu, donc on n’en parle plus ».

Il n’est pas dans mon propos de revenir sur la décision du gouvernement mais de comprendre ce qui se passe.

Quand la décision d’arrêter SUPERPHENIX fut imminente j’ai demandé à certains Japonais de PNC d’écrire à Jospin, ils l’ont fait. J’ai demandé aux Russes (IPPE) d’écrire à Jospin, ils l’ont fait. J’ai demandé aux Anglais (BNFL) d’écrire à Mr Jospin, ils l’ont fait.

Des Russes d’Obninsk, qui avaient pourtant l’habitude d’avaler des couleuvres politiques  du temps de l’Union Soviétique, étaient éberlués et se demandaient si les français étaient vraiment sérieux en annonçant cela.

J’ai clairement affiché que je ne partageais pas le point de vue qui consistait à fermer les yeux sur l’arrêt de SUPERPHENIX.

Inutile de vous dire que ma déclaration n’a pas été appréciée par les autorités Françaises.

La situation du démantèlement
Il suit son cours. Tout retour en arrière est difficile d'autant plus que des mesures ont été prises dès le début pour rendre le démantèlement irréversible (par exemple, très rapidement de nombreux cables ont été cisaillés, voilà qui en dit long sur les objectifs de certains et le manque de probité qui s'est fait jour en la circonstance).

Cependant il faut savoir que la vidange du sodium primaire  (qui n'a pas encore eu lieu) constitue un acte quasiment irréversible. En effet le sodium est un puissant réducteur et la présence de 3000 tonnes de sodium est avec le contrôle de l'atmosphère neutre du ciel de pile une garantie quasi absolue  d'absence d'oxydation (s'il n'y a pas d'entrée d'air intempestive). Par contre dès la vidange, il n'en est plus ainsi à moins de prendre des précautions considérables (peu réalistes).

L'avenir du cycle du combustible
Les Réacteurs à neutrons rapides apportent une réponse à la question du développement durable (avec ce type de réacteur, un kilo d’uranium naturel produit 100 fois plus d’électricité qu’avec les réacteurs conventionnels) et permettrait d’incinérer une grande partie des déchets produits par les autres réacteurs (ou de ses propres déchets).

Le retraitement est le préalable incontournable à toute politique écologique de maîtrise des déchets.

La France, la Russie le Japon et l'Angleterre sont engagées sur la voie du retraitement. Mais il y a encore fort à faire.

C'est une question très vaste que j'aborderai ultérieurement

Bonnes vacances à tous

